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. On entend per barbarisme, un mot fogé e ) 16 dans un sens contrairé à l'usage, Qu'est-ce que le solécisme ?: dé 9 soléoieme est 55 faute eronalère e co
ee aboli die le ? 1 5 du style consiste . der 4.
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Eu vain monte à cheval pour trom | 8 Le chagrin monte en croupé et g e avec D: Qu'est-06 que l’harmorie !
N. L harmonie est un son agréable qui frapp: ö “lisant on en attendant un discours, elle vonn 72 Hd 1 obofsir que les mots les plis sonores, lea plus agréa- ‘bles à l’orville, et à bien les joindre ensemble.
Erun pin Fléchier. “ A ces oris. Jésusalom redoun pla ses pleurs, les voûtes da temple s'ébrantèrent, le Jourdain se troubla, et tous ses rivages retenti?- “rent du son de des torribles paroles : Comment est
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01 ba 2 * \ V 20 D. Qu appelle.t-on qualités particulières du style 7 R. On appalle qualités du style: celles qui diffèreut «entre elles, suivant les objets et les sujets au on doit has ou traiter.
D. Combien peut-on ange de sorte de style?
R On distingue trois sortes de style : le style sim au le style tempéré et le style sublime.
D. Quest-ce qu'écrire Simplement,et à quels sujets vient le style simple? 1 -Ecrire n est une mañière dé dire 2 ne nent oe qu il faut pour exprimer as pensée e à ue t ni la pompe des expressions, ni l’apprêt 73 recherchöss, mais qui demande une rar à ve angage ;.c’est le style qu'on emploie ordi.
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R. Dans Lafontaine, qui est si naif et hi admirable; ns ses fables. :
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« e sublime W'image ? ?:
iblime d'image est celni de peint de jets, pat éxemple : le Lever du soleil, une s tempôte, étc., etc, avec des couleurs si vives pantés, qu'on se croirait présent ; ou voir MUR |
dans un style simple et dans des paroles qui nt rien de frappant en elles-mêmes.
Murr.“ Aprés avoir: créé le ciel et la terre et es globes. lumineux, qui sont suspendus à la voûte es 3 Dieu se reposa.“ 5
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10 1 leur à fait donner le nom de Figures. Les fl 5 tent au style de la e N de la:
„ Eiern. Le Fontaine en peignant Borée, dit ls M 1 80 gorge de “vapeurs, s'en
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D. dues que l'ironie Pour | Ironie est une figure. mordante et leine de ar quelle on tourne quelqa un en ridleule en
Paraissant souvent le combler de louanges.
tie Bruns at Quatre bout, attelé, d'un pas trangaitio: 1 tent # et lont 0 nslent dans bar le 1
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R. Uhyperbole est une figure, où les termes que nous employons ee aa delà de la vérité ponr ex- Primer nos pensses lorsque ceux dont: nous devrious 5
8 nous servir nous paraissent trop faibles.
: Lxgeres « Cet homme est. plus fort aan lion 1 si Ce-cheval va plus vite: que le vent 95
D. Qu'est-ce que la Périphrase ?
5 iphrase est l'emploie d’un grand 5 de mots pour exprimer par:un:détour.et par plusieurs. mots, ce qui pourtait se ire plus bridvement. „ Exaurrs. Fléchier dssig 14 05
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Dans les otthes: eke, nl mut dire e 5 ment ce que l'on veut exprimer, né pas chercher à y: montrer de l’esprit et à y fair des plalsanteries. On entre de suite en aide et l'on passe d'un article à. 5 s sans s'occuper de la transition Si la lettre
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bn à POUR urn DAME.
| Fos Paie) comme, par: À 3 14 4 . taire, à un rm mg sé un | (En ME du parlement,etc., on ne fait pas-usage ‘du x DURE os | Monsieur’ er M ET . 1 - “dumot Teurer et des autres qualités, com 1 12 5 l'exemple 1 pour un juge de paix:
1 5 Jean Fm Ve P.
5 4 Ne | Comité de boten 9 LR 81 10 . daui l'on écrit est. d | 1 Conseil 1 Exécutif ou un membro du Conseil Légist tatig on supprime le mot Monsieur ” et le mot“ 4 Écuÿ
et on met le mot « Honorable suivi du nom ‘de la ;
Le et des autres qualités, comme dans l'exeme
ple gui rant: 1 : | L'Honorable Louis Targeon, Proc.-Gén., rs rue St-Paul, No. 13,
D. Donnes-nous les principales adresses ?
R. Voici les principales adresses qui se renoon· trent hu plus souvent : id
| Münsionr Louis . Instituteur,
Neinpte du! . Provinol 00 bre 8 5
lettre aux We: À 18 d'une De aon mettre à une autre? 0 ie R. Lo M a est ob} de tucoïnmander sa lettre „„ BUS soin d'une persbnne pos sn ètre à son { en re Lan 6 de ln manière suivante: Ren.
neussment Lee ps ni soins obligeants de
0 | ste N... ., 9
tient de 1 ou 19 85 7 AL RTS 90 k pr 0 are. qn'ube te à “ e adress: Lettre 1 + ale | 25 es a ee a W | 3 en ravers did \ 46 l'adrouss, le: pa ne | u à * payer le, ne ce
plus in ble 1 ris 55 Late aa ali -
un ENFANT. 4 Tee PARENTS
| es chere et bons parents NES se 3 Quelle N vole i | wie au commencement de cette shnée, vou VPoler les assurances dé mon profond 1 ma vive reconnaissance ! Agré 1 Dons parents, les souhaits ee vous Rae | ee moment, et que j'adresse chaque jour au pur pour votre Conservation ct l’accomplis ene, tous. Vos désirs. Puisse le ciel, sensible À mes vœux,répan- Are sur vous ses plus douces faveurs ! puisse-t-il per- | mettre que votre bonheur. soit inalté le et at durable que le sont envers vous les sentiments dl vénération et d'attachement avec lesquels je sui RAR e e eee . us
Que 5
cœur 7. redire à PEAR sd à la plés
Dis ‘inères, combien je la chéris, combien je la res
„„ Si j'étais près de vous, chère mère, js vous en
ee serais tendrement etje serais heureuse de rece
1 * les marques dé votre tendresse. Eloignée de vous,
„ . né puis que vous écrire et faire des vœux au Ciel
„ _ pour votre bonheur. Je vous souhaite une bopne santé r de lungnes et heureuses années.
f ‘Adieu, mère chérie, croyez que rien ne alt al
4 1 mes sentime. ta pour vous, que je suis et que je
5 “serai toujours la plus respectueuse, la plus road
LD ‘naissante et la plus dévouée des 11 e
LETTRE A vn mr ATnuE
4 5 Mon cher Bienfaiteur,
5 5 Que ne puis-je dignen ent v vous enpti- * mer ma reconnaissance pour tant de bontésque vous
aves pour moi! Elles sont sans cesse présentes & ma
pensée. n’en saura effacer le sentiment de mon
Le De. cœur. Veuilles bien ne vous prie, me conserver 3
ne no ve . ‘amitié. Quelles plus précieuses étrénnes puis-je at-
tendre ? Ce sont 1à les seules que je désire. Quand à :
* wo, je ne puis vous en offrir d’autres que l'assurance
du souvenir éternel de vos bienfaits et du désir bien
sincère de vous prouver, dans toutes les circonstan. .
5 . ces de ma vie, mon profond respect et ma reconnais- ce in ur sans bornes,
Lu LETTRE À UN FROTROTEUR Monsieur
Je ne saurais mieux commencer x l'année den vous la souhaitant heureuse et en ve ti tent en min id la Vi ge isa
La . avec laquelle vous À daignes accueillir les demandes qui vous sont adres- RTE 2 me fait prendre la respectueuse lib-rté de venir citer de votre bonté une faveur qui me sera bien eee ce serait, Monsieur june placé d'école dans
otro paroisse.
0 + suis prête à fournir sons los renseignements et tous les certificats que vous pourries désirer: mais surtout j'ose vous promettre que vous aures lieu “d'être satisfait tant de ma conduite que de mon exas- 0 titude à remplir mes devoirs d' institutriee. Si vous daignes, eee ba ee Je rs ar +
vous me rendres un service signalé et j'en conserverai ainsi que mes parents, une étérnelle reconnaissance. Dans l'espoir que vous voudres bien accéder à mes | 5 je vous prie d’agréer d'avance l'expression de CE. ed 8 n avec laquelle je suis,
Monsieur,
Votre teds-humble servante,
Finde et de bisnveillance que vous vones
donner, vous prouvés que vous ne perdes pas de dr à
votre filleule, que vous suives ses pas pour les protͤ - Jes.guider toujours dans les sontiors de Ia ver-.
eee eee "NE vue 1
eg e ee vos vos coin je vous prie, la nouvel 1
. PA ments respoqiueux, et de la Feonnaissanos 4 svec
Ni Ci té je Te
1 4 Votre très-humble servante, :
“ALETTRE 4 UNE Daun OBLIGEANTS
Madame, W Je ne sais comment vous remerier des bontés que vous aves eues pour moi; fen suis d'autant plus vivement pénétré que je n'ai rien falt pour m'en rendre digne. Ce qui vous rend encore plus louable et us estimable à mes yeux, c’est que Vous en daign méme outre- passer mes désirs Ans. 5 i je dirai à au voudra l'entendre, que vous ates la personne du monde la plus obligeante. Vous ne vous: >: . ‘contentes pas de rendre un service à vos amis ; vous 1 i ü en rendes plusieurs. C est pourquoi je me ferai tou...
A urs un devoir de publier vos belles actions: de plus 8 1 vous assure que je me souviendrai toujours de vos B ut nfaits. En attendant que je puisse m’acquitter envers vous comme je le dois, je vous prie de compter
( . sur la reconnaissance éternelle avec laquelle Jai se F'honour d'être, Le
0 7 8 IRE DE FÉLICITATION Leur 7 3 Laue à un ami qui vient vues soma à ane pee
M: Mon cher ami, RE . 5 Pai appris avéc un vrai bonheur votre no- 5 | tmination à 1 plare del, je vous en félicite : on ne : . À . un nt de “choix. Vous aves 2 4 pour remplir ce honorablement.
1 3 dire que la faveur a acoordée an mérite; res eee ; je craindrais de vous déplaire ; je à n'simes pas les louanges. quoique vous les se s mieux * personne. Jose — cette | sb ete as ti,
Bar
PTE à UN tous sur L PERTE on 44 a,
Mon chere cousin, LE AA Si j'avais été un peu plu rapproché de toi,.
| la semaine dernidre, je serais: atlé moi-même te dire de rive voix toute la part que ju prends à la perte immenge et irröparable que tu vicuis de faire: Je Véné. rats moi ausei ta res Spectable mèré; cette tunte ehérie, À La tnt bonne pour la famille! Son dees; a
ré tent le mon dé dans la douleur et moi en et s 5 er. Elle a eripôrté
ton s nos W A 184 mömoirg 3 bers ene eee Ne naus bornont pes N à:
un bouvenfr sterile; pri ng pour elle, : a a'qu'elle pries pou 6 Pour nous ns 1e La où, ‘éspérons-le,
AITET :
je W DE:
LA PERTE ENFANT
de ii Le G61 ien de vous faire subir APT
. grande TES en enleynnt à votre affection un . 5 ont les vertus candides et les dq'alités aima: * bles fnienient votre bonheur. Déjà vous fondiez aur
| Jui vos plus belles espémnces ; mais Dien avait pas mit ce petit ange pour la terre. Héras l peut-être qu'aumilieu au monde corrompu, trop faiulé. pour räsister, a oubliant un moment les conseils de parents religtieun 4} aurait tôt ou tard succomber ; il est Anjourd hui à l'abri de toutes ces misères-et de toutes ges söductione. 0 Jeune fleur fraiche et pure qui vient d'éciore, ier dale maintenant le doux parſum de son innocence. auprés du trône de Dieu Net- oe pas le sort que ‘pouvaient le al; desire 1 lui ui amque vu
15 nel 5 e 3
0 ne des jeux et des promenades 5 votre Albert. Et comment | bange en pensant que ma chère mère.
] 5 5 II Cette pensée cruelle m’accable, me 3 brise 1s cœur, m'enlève même le sommeil et por D | sonne ma 2 ‘ces sentiments ne doivent pas vous x tonner, s Mère ; vout garen ‘combien je vous 5 ime 4 cher 0 . si 5 La 5 dou eu aus l'âme, que 1 * et Ro ip u 6 d'huile Seigneur, a 850 115 plus vives instances, de De à vous s 0 au plus tôt 1 une entière guérison. uis- 5 125 exaucei mes e i puisse ie apprendre par | e premi er, q m'apporters | | À eo TM que : ‘votre aun 111 “rien de dangers t que voi 8 minuë J'attends de suis, plus que jamai 0 1 e ee e ee Mère, 5 „ i i e
LETTRE 4 un FRERE SUR LA our DE 84 e 5 „
. Mon eher frère, Dieu vient de nous r dans ce que nous avions de plus cher dans ons . Jat à annoncer que notre bonne et tendre mère, est A times alade le. . t morte ce ae 1
cher
RE DE CONSRILS | LETTRE 4 UN FILS QUI VA FAIRE SA PREMIÈRE COMMUNION
Mon cher enfant,
mement aupreme doit faire époque dans votre vie, puisque vous accomplisses le plas auguste des mys-
.honssenlement devient pour nous. une. source abon- + dante de grâces divines dans cette vie, mais elle nous
donne un avant-goft de la vie céleste. Remarques
De 4 f
ts sordpuleuse à remplir vos devoirsreligieux, dans la pratique de Ju charité chrétienne et dans le soin Jus vous apporteres à tuir toutes les occasions de pécher contre les lois dé l'Evangile. Les instruntions | que; vous aves réques ont dû fructifler dans votre Ame et vous préparer à une vie nouvelle: Mais sou- : wenes-vous surtout, mon cher enfant, que les fautes que vous ferez après votre première commanion, se- ‘ront jugées bien plus séverement par Diou que celles | ‘que vous avez pu commettre auparavant gar celui
- qui a paru à la sainte table avec les dispositions con-
Vous alles recevoir votre Créateur 4 ce.
.téres dé rotre saintereligion. Une communion safnte .
furiout, que cette alliance que vous contractez avec Jésus-Christ, notre Sauveur, vous impose de grandes obligations. Les principales consistent dans une fid -
renables, reçoit des grâces telles qu'on eat en droit tes . 46 Jui exemple de toutes les -artusohré-
1 95 Fr 4 Lr A d ‘AMF QUI NOUS OUBLIE
4 Je ne saurais vous témoigner com.
bien votre indifféeence m sät pénible. Vous mavien à habitué à votre amitié; et se serait, avec ronge ds ] de peine que je me verrais obligé d'y renoncer. 1 ‘ <ependant une consolation, c'est que je crois n’avoir :
tien fait qui pu vous déplaire, et si le contraire
_une de vos lettres est en chemin pour m'expliquer
— | L 15 DEV Dans. cet espoir, jeans, a is :
6 „ 13 em | „ es 1 De Sont RO de 5 55
Mon cher ami, e 8 1 de 1 Vous m'accuses de paresse et de
. négligence, et c'est bien injustement. Vous préten- 0 1 dens que je vous oublie, tandis que je pense continuel à à: lement à vous. II est vrai que j'ai tardé à vousré- | i poondre; mais des occupations multipliées ne mont
1 point permis de le faire plus tot. Je profite mainte- | nant de mon premier moment de loisir pour m’entretenir avec un ami dont je fais et je ferai toujours beau- Coup dé cas. Je vous remercie infiniment de:l'intérêt ez. Soyez persuadé que, de mon très vivement à votre situation.
| ee à me con-
tend x ane pige vos 10595 avec la plus vis 1 3 e y trouver. mon on 0 ‘1 1€
que seède toujours la même 11
otre. cœur. Adieu. .
. rrran À Un AMI POUR S'EXOUSER DE. „ “QUELQUES e nes
“Mon cher ami, 5 ‘sens que dans ma vivacité fai av vous offenser:.
Fat sentiment trop violent nous aveugle, nous: r mattres des paroles qui nous schapze dois vous déclarer avec fran-- ti is mant que les les fumées de la colère sont. *. si 5 trop votre amitié pour courir IC due ra 1 perdre, en écoutant cettemauvaiseetin.
> honte qui nous 22. Voilà de réparer nos fautes.
L oilà que j'ai fait mon devoir,
257 10. trop bien vous connaître pour ne pas Espé-
de votre générosité que vous avés déjà oublié ce
qu Vert assé entre nous, avant d'avoir achevé la.
lecture de cette lettre. Permettes-moi donc de me
Votre ami dévoué, : "à
7 comme ane en
Lurrärs SADINES Er EN e DS MAD, DS # nens A M 5 bobranens 1 Ï
„ War cher | Coulengos Hélas: 1 vous aves le:
uz cette douleur” her 7 7 3
| . 0 ——— . pee N 7 an TS ourer ; eure vous 2
35 l'espère et Je lo sonate” 5 5
— LETTRE D'UN ⁰ QUI VISNT D'ANTRER EN anner
Mes chers Parents, Je vous remercie mille fois 6
m'avoir placé dars une si bonne pension: j'y vraiment ee Je ne pouvais penser à notre * : 22 sans me désoler, parce qu il me semblait .
5 pourrais vivre sans vous. Je me disais: lo
f ee malade, que je souffrirai, maman ne sera À our ms sole; be bee ue prodiguer leurs services, elles, si bonnes! si douces! que je les aime e que jene les vois plus Je n'ou- : ‘blie pas mon cher père ; il me semble encore le voir . 5 Z.ourire à mes caresses et À mes jeux: mais je ne veux 5 ve pre attendrir, je vous connais si sensibles ! Je me. css e beaucoup mieux cn pension que je m'y atten- Ÿ dais; mes maîtres sont bons ils m'aiment bien et sont contents de moi : et, 2 votre consolation, je vous dirai que j'ai obtenu bonnes places dans mes oo positions. J'espère que vous viendres me voir 2 tôt; songes qu'il y a déjà deux grands mois que 4
sui is ben de vous Lot de ma famille.
r LETTRE w unn SOBUR A UN FRÈRE QUI BST EN voraen
Mon cher frère, Depuis le jour de ton départ, je compte chaque heure et chaque minute de notre sétion, Ch! le beau jour que celui ou j'aurai le eur de te voir de nouveau au milieu dé la famil- 1e. Fasse le ciel que ce beau jour arrive bien vite! Oh! que papa et maman seront contents de te revoir auprès d'eux et qu'ils souhaitent ardemment qu'il ne 1 t'arrive aue un malheur; tous lee jours, ile prient 5 Dieu pour qu'il t’accorde un heureux voyage et pour qus tu puisses revenir sain et aauf Nous jouissonstous uns bonne santé 5 nous te fainone mille souhaits. 5
f ewe de ran 4 aus- boo
9 Ma chère moe, .
90 f Quelle ber nouvelle ÿei à vous ane — > | moncer! Dieu D noft béni, vos vœux e. n miens sont | 30 , Votre fils vient de faire sa premföre 2
nu J'ai tâché de mettre en pratique A 5 a rt dé la communion, on nous f sue
ii ME in short on très D 12 25 tique qui nous atten (4e She à is je ne me . 155 plus d'envie . 155 i Jourais voulu 5 959 après avoir Communier. Dans mes actes de remercim: Jen ul fait un pour re-
Werofer Dieu de m'avoir donné une si bone ere. : Recevez, s'il vous plait, ma chère mère, les tu
‘inves les plus Alücbres de mn tendresse, et . 0 que mon amour pour vous ‘égale mon e
INVITATION A DINER
M. nr Mad. .., prient Monsieur E. . de leur faire paneurf de venir ue ches eux nn Masse
voir des e de Ia santé elle e ana ét
12 1 np de
qu'il, ture de loi envoyer.
2 warmartos 4 L'ENTERREMENT . D'UN ran
Kat Mbnsienr Louis Pepin à l'honneur de vous faire 175 05 perte douloureuse qu'il, vient de faire dans
A. pe de Monsieur Joseph Pepin, son „de- 2 rh Lotbinière, le 10 de c mois, à l'âge de 0x | ante ans, et de vous prier d'assistet à ses obsèques qui auront lieu le 12, à 9 heures du matin, dans Ve.
FSlise e paroissiale.
3 ‘On.se réunira. à la male n wortuaire à. 2 0 heures.
* demie. | | ; *
ne,
SL mn 5 RECOMMANDATION.
Je, soussigné, certifie que 1e porte ur des 1 est un homme actif et laborieux. qu il jouit d'une bonne réputation et qu’il mérite d'être 2 d pos
attention pariouifèrer | #1.
un DES LIVRES :
D, Combien y.a-t-il de manière de tenir. des Lives
de comptes R II ya deux manières de tenir les livres de compe
des en en partie simple et en partie double.
* ö 7 05 D. Est-il nécessaire d'avoir plusieurs livres pour
1 tenir les comptes en partie simple : le Broutllard. et 1e.
\ Grand-Livre. à . K quoi sert le Brouillard à a at 7 3 „R. Le Broufllärd sert à entrer toutes les 1 et 106 reçus d'Argent de chrique jour, et 493 aotrent 9
Portes ar 1e ins Lire.
sut de la première | 0 | la Seconde, Ayom | | : Gtédit, l'avoir est ce qu on reçoit à compte i
, Que doit-on faire lorsqu'on est obligé de chan-
À. Lorsque Î& Grand-Livre ont plein, on oaleule
combien dhaqne personne doit, et l'on. transporte à 1 zen compte, aur un nouveau livre, Is somme due, sous 1 “Je nom e vieilles dettes, avec le chiffre de la page 5
Où elles se trouvent dans le vieux livré pour y recouir au besoin. 1 85 D. Qu'appelle-t- on Répertoire et quel usage en fait. on? N X. Le Répertoire est e de 25 feuillets, arqués des 25 lettres de: alphabet, pour y indiquer gr pee du Grand-Livre où se trouve chaque compte, 3 ‘Si j'ai, par exemple, un débiteur du nom de Charles # Bélanger, j'inscrirai son nom de famille à la lettre B, suivi de son nom de Baptéme. On peut encore faire Ce Rep. rtoire au commencement du Grand Livre, en
les premières pages an trois colonnes af
MODELE DE MEPERTOIRE
ee de , dw thé à 60e.
* 1 ‘ARTHUR dee
5 12 de cassonade è 60.
26 Mai. AIMÉ CORRIVEAU
24 lbs. de clous à 50.
12 vgs. de flannelle à 50c.
1 Juin. ARTHUR COMEAU
5 is. de blé à 81 50.
. | 8 min. d'avoine à 40c.
0 6 min. de sarasin à 900.
8 Juin. ARTHUR COMEAU
BRequ en argent $2.00 5 e Far 1 jour de travail 881. 20
8 juin. AIME GORRIVEAU |
bonn AUGER.
8 4 nei 16 6 . de ria % a “hrs 0 coton 12 0 3 bbs. de the & 600. Le
15 Juillet 1 4 min. de pes l.
„ 1 ö Reçu en argent 52. b ae » LE: 1 1 de Wee 181 20 0. 3 ARTHUR COMEAU 0. À Fe ni
5 Mai | 2500 Ibo. de obandelle à 200.
À 4. de grosse'toile & 280.
0 5 . | 3 gals, de 'mélusse à 600.
* 5 Le 5 158. de e den 120.
| * Juin 115 min. de ble 51.80.
* „ 8 min. d'avoine & 40c.
5 6 min. de a, à: 705
5 ag 3 nt 71 1. ar vail à 81 20 0 a 10 We. de sucre 15 70.
0 5 150 bottes de foin à 56.
: Juillet |14 kon 160 planches pie à $8.
ARTHUR COMEAU
Reçu en arge nt 32.
1 journée de travail à. 51.20 150 planches de pin à 88.
Di Qu'est-ce qu / ur e Procuration ?
Une Procuration est uh ‘petit acte par Tequet 0 1 om denne pouvoir à quelqu'un de faire ou de recevoir Auelque chose en son nom. J |
CREED
MODÈLE DE PROCUEATIONS
Je, soussigné, donne pouvoir à monsieur B.. , de lalre. . .., ou de recevoir (désignez la chose) pour moi et en mon nom, promettant de ratifier ce qu’il aura mit à la première réquisition que j'en recevräi
* „ Tobis ao:
St. David 15 mai 1869 |
Jie, N. B., donne par le présent, pouvoir à B. , de Fer pour moi et en mon nom la somme de. , due
par le sieur N. . . et de lui donner reçu ou quittance, | Bécancour, ler juin 1869 à 5 „ 5 ö 8a i Pierre Champoux, os Ion X. LEBLANO Thomas Deshayes, À _ témoins. |
marque. 1
petit acte par lequel on un d' argent an à
bbs benin. 5
St. Grégoire, 3 février 1890
. A douse mois de cette date, je p romets de pay nn . N. ier, od à son ordre, la somme e trois ‘cent lung * ö à piastres et six centins courant, 50 Pinterst à st 4 Par cent, pour valeur reçue en marchandises. 5
g Dran Pobunr. 5
pa
Le runté. et reçu de. Romuald Thibeau la somme. de civquante-buit piastres courant, que je de
1 He Imi rendre, où: à son ordre, le six février mil huit cent a E Sof rante-et-deux, aveë l'intérêt de six par cent. | 1 a Gentilly, 10 Mai 1869. g 5 à b à 0 Ludger Béland. : 1 x Ms e “Edmond Lecours. léémoiss eme e ot ao DE 1 4 D. d e bil à observer derben on werd „ ö 3 un billet qui eat en notre nom ou lorsqu'on n 16. 5 5 EE tirer la valeur d'un billet à ordre sur une vi 5 o — B. Lorsqu'un billet est en notre nom Ou à: bur J une banque, il est absolument nécessaire de l'endos- 0 „ ser pour le vendre ou en xetirer la valeur à la banque. : à L'endossement se fait en écrivant | son nom 1 le verso du billet. 5 „ | D. Qu'est-ce qu'un Reçu? dirais | R. Un Request un écrit par lequel „ öof qu'une personnsinous:s: payé uns partie de ce qu'eilo
nous doit.
Tee e e 1 rt ad 10 t 1566. N
1 v. dise qu'une Quittauce 7 15 B. Une quittance est un écrit par lequel on recon- * nait a persoune a entièrement payé oe qu’elle:
| Are tous ces petits actes, il faut toujours écrire en. 5 ee les sommes dues et reçues |
MODÈLE DE QUITTANCE
Je, noussigné, reconnais avoir reçu d' Ernest Papinean la somme de dix piastres et six centins courant:. pour solde de tons comptes jusqu’à ce jour. Mae rte ler juillet 1869.
Ami Lunsav.
D. Qu'est-ce que la politesse ?
. La politesse est la manière polie et honnête de
. faire toutes nos actions et de règler toutes nos paroles pour que les autres soient contents de nous.
“Celui qui ne connait pas les règles de la civilité.
1 manque souvent aux usages reçus et passe pour une
5 ee vor et sans en
e LEVER ET COUCHER.
; D. Qu'y at-il à observer pour le lever et pos le
oncher?
n Le premier soin d’un bon chrétien en se ‘Jevant 2 être d'offrir son cœur à Dieu et de lui demander de bénir toutes ses actions de la journée.
I ent . le matin en s'habillant, et le soir en N 88 px la décence possible.
ver la figure es mains, se peigner,
ts, avoir zes habits et. ses 1 souliers.
pre: vins de ö
de es
Il convient de lui offrir de l'eau .bénite, ayant soin:
8 ee eee e tous
de rie : CONDUITE DANS LES EGLISES ue doit-on faire en entrant dans une église ? orsque vous entres dans une église, vous de-
von “prendre de l'eau bénite avec. respect et faire. le signe de la croix ; si vous étesaccompagné d'un ami,
au 1 d'oter vos gants. f 1 vous rencontres quelqu'un de votre connaiysans ce, salues-le avec politesse, en vous inclinant légère. ment. Vous deves toujours entrer avant le commen. cement des offices. Si vous passer devantun autel où se trouve le St. Sacrement, inclines-vous profondé ment ; #il n'ya qu'un crucifix, faites une kgs 1 clination. 55
D. Quelle doit être notre conduite dans 16 Use 15
R. 11 serait de la dernière inconvenance di ve glise de tourner la tête à droite et à gauche et en arriè 3 de soi, d'entamer des conversations, de ce moncer avec ses doigts et de cracher dans lesallées. -e faites pas voir que vous vous ennuyes; prenes bien: ee de dormir,surtout lorsque le prêtre est en chai-
j dans ce temps, évites de tousser et de vous moncho et attendes pour le faire les moments de repos, afin de ne point détourner l'attention de l'auditoire. Si le prêtre prononce le nom de Jésus-Christ ou du saint dont on fait ce jour-là la fête, inclines lôgèrement la tôte. Lorsqu'un quéteur ou une quéteuse 8a. dresse à vous, vous deves lui répondre par un salué, soit que vous satisfassies ou non à sa demande.
Il ne convient pas de manger dans lise, si ce n'est un petit morceau de ein bénit, ni de chanter. dans son band pour accompagner le cœur. Ne resten
pas assis aux points de la messe où l’on doit être debout et n'affectes pas de rester debout quand tous le. monde est assis. 3
Si Pon fait la eee du st. Bacrement,ne mans | ques Pas de vous mettre à genoux et de vous incliner. t, lorsqu'il passe: fl vous de qus
lieux où vous es 0
RESPEOT ENVBES LUS EOCLÉSIASTIQUES ur LuS „„ RRHIGIEUSSS, |
PD. Quel sont nds devoirs'eu vers les ecclésiastiques “elles seligieuses ? "| tés R. Les prétrés étant les véritables représentants de
Dieu sur Ja terre, il faut leur montrer le plus grand
respect ; ne jamais faire des réflextions déplacées gur
leur compte, ni chercher à les tourner en ridicule. On doit éconter Avec respect les avis qu'ils ont :iroit.de nous donner, II serait déplacé de se permettre en leur
‘présence une trop 3 familiarité oude se livrer d une gaiété excessive. II faut les saluer avec politesse.
et 8e lever lorsqu'ils viennent dans un lieu où vous vous trouver ; attender Qu'ils vous présente la main
Pour leur donner la vôtre. Ou ne doit pas montrer meins dé respect envers les religieuses. |
- Voict'les titres dont Un se sert dans la conversation den puilunt aux ecclésiastiques et aux religieuses. : Aus Gvéque: Monseigneur ou Votre Grandeur,
‘à un Curé Monsieur 1e Curé. | ARE An supérieure’ d uns congrégation ; Madame la
fupérivure, ou, ma mère. i A uus religieuse : Ma sœur ; jamais mademoiselle,
Ca
DEVOIRS EN! ES PARENTS
D. Quels doivent être nos devoirs envers nos-parente? R. Soyes.re ux. sonmis, reconnaissant, attavotre père, à votre mère et à Lo qu aitu. Votre père et votre mère tiennent auprès de „ hé « la place de Dieu sur la terre: Fils ont soigné votre ‘ehfance, ils veillent à votre éducation, travaillent : 25 Cs pour vous rendre heureux, et ils sacriferaient pour cela leur vie même, s'il en était besoin; ‘Comment les aimeries-vons point? Vous montreres que vous les aimes, en leur obéissant promptement ö et ‘a 1 5 de bon our oe qu'ils vous commandes à 55 Vous deves t. rs leur parler avec respect 8 vous nt la parole; ce serait montrer le plus. Letten caractère et la plus mauvaise édncation que de leur 11 avec humeur et impolitesse; si VOUS 22 N taises-vous et corriges-vous ; si vous sm raison, excuses.vouñavec modération, et 55 Sean silençe respectueux. Vous ne de ven 4 EE ; pre votre pèré, ni votre mère dans la conver-. 15 1 setion, et encore moins les reprendre quand ils se ls. — à ‘trompent. Vous ne deves jamais rire de leurs détauts ' si ni len faire connaître à d'autres pereannes ; si: vous le, entendes parler mal d'eux votre devoir est de prendre | leur cause et de les défendre. Saisissez toujours les Occasions de leur prouver votre reconnaissanse ;:sivous ôtes 9 ne négliges pas de leur écrire sonvent: que toujours votre style soit empreint des senments de ap 8 d'affection. on. vou are „ . DEVOIS à à
un orion D ne
que vou 2 3 fut: 8 15 bree 1 8992 5 ui ie Soc .
Fer © HS 8 8
* non
qui à ports! 1 me par . eau contraire, Net les pas votre prochain sur. N défauts dont il n'est | pas maître de se corriger, vous ‘montreries, en agissant de la- sorte, de la petitesse d'esprit Rappeles. vous qu'il arrive souvent que les imons du corps sont compensées par quoique quaiités du cœur ou de l'esprit. s-vous, 1 1 dien de contrefaire les paroles ou les rennt 4 de quelqu'un.
CONDUITE ENVERS LES PAUVRES
D. Quelle doit être notre conduite enversles pauvres?” R. Secoures votre pronhain, compatisses À ses mau consoles-le dans ses infortunes ; cette conduite sera ur vous une source de bénédictions, SI vous donnes. Faumo one à un pauvre,ne le faite pas repentir par votre mer tot damage mi ra
1 ce eureux, 6 par rtu· — les infirmités, de venir tepdre 10 1988 5 à un de: de ges semblables? 1 à Ft
CONDUITE ENVERS LES DOMESTIQUES
Arr doit être notre conduite envers 128 domes „R. H faut toujours traiter 105 domestiques aveo une: douceur et une bnnté capablesde vous concilier leur : et Ke om vous souvenant qu'ils sont. 0 devant Dieu vos éga Par vous représentant combien | .… eur situation est Bumi an B e en leur donnes. : des ordres, faites-le dt sans dureté ; remerciés-les de À pra service: rendu : J reprenes-les mae per zen ae potont a avec tout le. #
Hd
CONDUITE EN COMPAGNIE D. que doit-on observer en entrant dans une come
. Lorsque vous vous présentes à le porte d’une maison, vous deves frapper doucement et attendre
qu'on vous ait répondu avant d'ouvrir, Quand vous
geren entré, fermes la porte sur vous sans bruit. Le ier soin d’une personne bien élevée, en entrant une maison, c'est de saluer les personnes qui 7 trouvent par une inclination gracieuse et d'aller directement rt ses devoirs au maître de la maison. La civilité veut aussi qu'on Ôte son gant 4 senter familièrement la main à une personne à qui 'on doit des égards. . | Si plusieurs personnes sont en conversation, on commence par écouter pour se mettre bien au courant
du tu et dont. il est question; s'il s'agit ‘affaires
particulières, il faut bien prendre garde d'y prend re part. On ne doit jamais passer devant une personne ‘sans lui faire un salut et lui demander pardon ; il faut mieux passer derrière quand on le peut. Si une personne qui vous est supérieure passe près de vous, il faut vous retirer un peu pour lui faire place; si c'est à Ten- ‘trée d’une porte, arrétes-vous pour la laisser passer la première. Si en marchant,vous heurtes quelqu'un par mégarde, vous devez vous retourner avec empressement et lui exprimer tous vos regrets de cette mala-
ou de rire de manière à couvrir des autres. Il ne con. vient pas en se moudohant d'imiter la trompette avec n nes, d'éternuer ſort et en le faisant, il faut mettre Ia main on le mouchoir devant la figure ; si quelqu'un | éternue en votre prépanc gardes vous bien de lui dire: # Dieu vous bénisse.” Evites avec soin de vous moquer des défauts des autres, surtout des persorines: présentes,de les tourner en ridicule,de leur lancer des paroles qui pourraient blesser leur Amour propre, de ‘faire des allusions imprudentes et d'essayer de : faire briller, votre 99110 à leur dépens : II serait im- 1 poli de parler à l'oreille de quelqu'un lorsqu'on est: |: ‘en compagnie, de parler d'objets malpropres, ou de se servir de termes dégoutants ou grossiers. Gardes- vous bien de bailler, de frédonner un air entre vos dents ; ot si vous ne pouvez pas vous empêcher de bailler, mettes la main ou votre mouchoir devant la bouche: il serait encore déplacé de dormir au milieu d’une société ; il faudrait alors quitter la compagnie, Il-ne convient pas de rire aux éclats,-s0it avant ou après avoir raconté une histoire, ni d'interrompre une personne qui parle, mais montrer que l'on prend in- À térêt à ce qu'elle raconte. S'il vous arrive de prendre la parole en même temps qu’un autre, il faut vous taire et lui laisser la parole. Si l’on vous appcrte une lettre, vous ne dé ves pas la lire sans en demanderaupara vant la permission à la compagnie.
USAGES DANS LA CONVERSATION
D. Quel sont les usages reçus dans la conversation? H. Si vous adresses la paiole à quelqu'un, il faut
us ajouter son nom de famille. On ne doit jamais dre OUI et NON sans prendre les mêmes préons. Rien n’est plus impoli, en parlant d'une une que de dire : Li n,
onne, que d Ale il faut, on
tonjours dire, Monsieur, Madame ou Mademoiselle,
,dire Monsieur N. o
ref Ste dt bi e pin À Ant Aie ANT TPE * LA 9 AE
... Ne dites pas votre femme, ni votre épouse 225 éniployes le nom propre et faites 50 mot Madame; de meme on ne dit pes, v. Lab e tre Mère, votre fille, votre frère, sans faire ces noms de Monsieur, Madame, Mademoiselle at en parlant de ses parents on ne dira pas, Monsieur mon père, Madame ma mère ; on préterait par là au ridicule.
Quand vous parles de vous et d'une autre personne, vous deves toujours figures en second lieu, il ne conviendrait pas de dire, moi et vous, moi et lui; il faut . dire: vous et moi, lui et moi, ou mieux encore, Monsieur et moi. Si vous demandes quelque chose,vous de: ves faire usage d’uné tournure de phrase polie comme: Auries-vous la bonté. . series - vous asses obligeant... pourriez-vous me faire le plaisir. , 8i vous n’aves pas compris votre interloc teur, gardes - vous demployer les interrogations impolies, hein ? He, Quoi Qu'avez-vous dit ? Employez au contraire une cxpres: sion polie, pour lui prouver combien vous êtes fâché d’être dans l'obligation de le faire répéter.
On doit éviter ces manières 23 parler—ma i parole d'honneur—c'est vrai comme je parle—sans mo vanter—après tout, etc., ete. |
JEU
D. Que faut-il éviter dans le Jeu ?
R. Toute espèce de supercheries doit être bann du jeu, et l’on manquerait de délicatesse si l’on cher chait à voir le jeu de la partie adverse pour en prof: ki Sil s’élève quelque contestation, expliquez vous
ment ; si votre partenaire commet une faute, vous
ee la lui faire apercevoir, mais sans jamais pren
à son égard un ton de supériorité, tout-à-fait dé placé entre gens bien élevés. 7
ee . re
mauvaise rico à iter be en dec d'un adversaire mal
| heureux
„ CURIOSITÉ ET DISCRÉTION xn \ ni: , D: waves · vous à observer sur la Curiosité et Dis · .
R. II est impoli de chercher À pénétrer un secret + Qu'on croit devoir vous cacher; de lé révéler, soit en partie quand on a cru pouvoir le confier à votre loyauté Is mystère de la correspondance doit être eacré.il serait odieux de se laisser entraîncr à violer le cac het Anne lettre; on ne serait pas moins coupable de cher: cher à en prendre connaissance, si l'on n'y était au 1 . torisé, quand même elle serait ouverte. J Quand vous faites une visite, si la personne chen 5 laquelle vous êtes se trouve absente, vous no devez 4 À: nen déranger, ni regarder ses papiers ; il ne convien- { draft pas d'ouvrir une armoire, une boſte, un tiroir pour Foir ce qu'il renferme. Si vous ramasses un écrit, ne Is lis*s pas; mais remettez-le sans le regarder, sur la table où à la personne qui l’a laissé tomber. | . S'H se trouve plusieurs personnes réunies, et qué Jon fasse circuler un objet précieux par sa rareté,son mérite ou sa valeur, attendeg patiemment votre tour, ne cherches pas à vous en saisir Ie premier. Quand il Wus est parvenn, gardez- le le moins de temps possible. Sau milieu d’une réunion,plusieurs personnes sem: blent être oocupées d'affaires particulières, n alles pas 1 vous mêler à ce groupe ; non: seulement vous vous 14 es indiscret, mais encore vous pourries vdus. dans une fausse position, en voyant tout le arder lé silence ; et, daus le doute il serait prudemander si vous pouves prendre part à
8onnes affligées ou malade ? -
Ie plus grand soin de lui faire sentir son ma
ee; sh la “tonne cr
144 ongueur de tonte Visite doit être mesurée sur: les circonstances.
Les visites à des personnes dont tont les moments sont comptés, doivent étre NA Ne ee
REVERS DE FORTUNE, mrmurrts . MALADIES.
D. Comment faut-il se comporter envers les per-
B. Si quelqu'un de votre connaissance, et à plus forte raison, de vos amis, vient à éprouver des revers; ne cherchez point à vous éloigner de lui ; redoublesan contraire d'attention et de prevenances; ; garden - vous bien de lui rappeler sa disgrace. N’enblies jamais o. bien la fortune est incontestante; demain elle peut ces. ser de vous sourire, demain vous pouves avoir besoin -deségards qu'un autre réclame de vous aujourd'hui. La bienséance envers l'humanité souffrante et malheureuse est un devoir sacré auquel nul ne devrait chercher à se soustraire. Zi une personne est devenue: aveugle, ne vantes pas devant elle les bienfaits de se. Tumière; si sa vne est seulement affaiblie, prenes tou-
tes les précautions convenables pour lui p | „ objet pour le lui faire examiner, a approches de de dé 1 sans affectation. Si quelqu'un est boiteux, bossu où qu'il ait quelques défauts corporels, évitez ee
8 faire le sujet de vos plaisanteries ; ve serait.
res — sloele vou — ous inform. son Stat, pour lui prouver comen vous prenez d'i X 84 santé. Si elle est cou | . phée gur un lit de douleur marches sans bruit et par- 10 los à Vet Paene; prenez gardé de la fatiguer en la forit de vous répo ie foule de questions ins : Ces sortes de visites doivent être courtes ; de,
périda ne rh les prolonger un peu si le mala+ „ ; de exprimatt d u plaisir à vous voir et. anna 6 5 e de vous retenir plus longpemps. ‘cos 1 05 8 4 }
REPAS: À
D. Quels sont les devoirs de celui qui sert la table? R. Celui qui sert la table doit commencer par la couvrix d’une nappe blanche et nette, mettre vis à-vis de chaque convive deux assiettes, une plate et une creu- ; un couteau, une fourchette et une cuillère; un - verre et une serviette. 11 doit toujours dommencer ssrvir les personnes les plus considérables : lorsqu'il D : ollre un mets à un des convives;il convient d'employer . | une expression polie, comme par exemple : Monsieur . i N. Madame N. on Mademoiselle N. aurai-je lhonnenr 1 an le . de vous servir de. Si l'on demande du 8 doit le donner sur un assiette et jamais avec cr et ‘si Lon demande à boire et qu'il n'y ait ir verte; il doit le mettre sur un plateau où uns ‘assiette avant de le présenter, et le laver toutes les. fois qu'on jui demandé à boire. II convient de chan. 1 assiettes à chaqué mets nouveau “D, Que doit-on faire en se mettant à table?
R. Ne vous meltez.pas à table sans qu'on vous in! dique votre place. Il est oonvenable avant le rep 71 dd dire le Bénédicité et après le repas de réciter ! Gre ves, oe que vous deves faire À voix basse, afin dé point interrompre les autres. Attende pour vous wocirique le maître ou la maîtrésse se soit assise ou. aitinvité à s'asseoir, Alors vous deves déplier votre : te et l'étendre.sur vous. Prenez garde de vous tenir ni e loin 905 la 1 1 1 le er droit sur
7 08 4 „ de e Pa rite ‘avec’ ln mA la + e a ai: ne se mange point,se met sut’ le bord
tait L' comme les os, les arêtes, les pelureë de fruit „ aux, les coquillés de noix,les doques d'œuf . 1 du bout des doigts les pepins et les 1 dé f 1 qu'on a mangés ;ilus convient pas de les crac
Le? LL. dans la main ou sur son assiette. La cuillère,}s \ chette et le couteau se présente en tor-rnäant le
7055 che du côté de celui qui le regoft. La cuillère ze rend a avec l'assiette. Il ne faut pas toujours tenir le couteau du À la main mais le remettre sur In nappe “après s’en ôtre RAS servi, et ne le reprendre que lorsqu on en à besoin i 1711 nouveau. Le sel 8e prend avec la poînte du cout
ver qu'on essuie: ‘auparavant. |
ur . ‘Quelles règles faut-il observer en e 75 nr . Vous ne deves manger ni trop vite, ni trop lendu tent: ne point mettre dans la bouche un morceau. 80 ayant que l'autre soit avalé ; évitez de faire entend) di" les mouvements de vos lèvres et de parler ayant | ha. | Et che pleine. Ne prenez pas avec votre cuillère ou votre. len 1 fonrchette ge qu ilvous serait impossible de manger en . 1 une seule foi. II est très déplacé de tendre son assiet.
: 4 te pour être servi avant les autres; de regarder avec:
8 5 intention ce qui se trouvé sur celle de.son voisin; de ut | + flairer ce qu'on vous a servi, ou de demander un morceau plutôt qu'un autre à moins qu on ne vous git
5 5 | Far à dire ce que vous préférez. Lorsqu'on vous dé sente une assiette sur laquelle il y a des morceaux us 101 d’une volaille, ou de toute autre chose qu’on vous où découpée ne choisissez ‘pas le morceau le plus déli
re ni le plus gros. Ne prenes rien au plat avec la four ö n ohette dont vous vous serves pour manger. 81 4
5 trouves dans cé ane vous aves dans votre assiet
as ayant jus 1 — 2 bu, ne jetes
sou des pr qu'à la dernière
I faut y laisser ce que la cuil.
e 3 as dans vôtre pain la , Mais cassez-en
mesure du besoin; sde
pour en tirer la Ave vos dents.
ortes ss 12
100 ASE
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